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EXTRAIT 

DES REGISTRES 

DU PARLEMENT 

D’AIX, 

Au fujet du Mémoire de M. le Prélident d’EguilleSi 

Du z z A ’ov. ijGz , Us Cliamtrcs afftmblécs , priftns MeJJtturs , &c. 

MOnfieur le Premier Préfident a dit , &c. 

Après quoi plufieurs de Mcffieurs ont dit , qu’on répand 
depuis quelques jours dans le Public un Libelle manufcrit in- 
titulé : Mémoire de M. le Préjidem d'Eguilles; que dans ce Li- 
belle on porte l’impoflure ôc la calomnie julqu’à ulurpcr le 
nom d’une partie de la Compagnie , pour l’acculer , & avec 
elle tous les Parlemeos , d’avoir par leurs Arrêts attenté aux 
Edits & à la volonté du Roi , & d’avoir formé d’exécrables 
projets , d’affoiblir ou de partager la puiflance Lég : flative, qui 
ne réfidc que dans la perionnc de Sa Majefté , & qui eft in- 
communicable par effence , ainli que les Parlcmens l'ont tant 
de fois reconnu ; qu’ils ont cru devoir mettre fous les yeux de 
la Cour , ce Mémoire tout informe qu’il cfl, pour qu’elle puifle 
prendre les premières réfolutions que l’honneur & la lùrctc 
de la Magiftraturc exigent , fur un objet aufli important. 

Lecture faite dudit Mémoire par le Greffier, tous Mcffieurs,' 
après avoir témoigné unanimement la juflc horreur dont ils 
ont été faifis à la vue des imputations que ce Mémoire con- 
tient , ont reconnu, que la publicité qu’on donne audit Mé- 
moire , quoique dénué d’authenticité , & même incroyable par 
la noirceur du projet , élève contre des Membres de la Cour 
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l’affreux foupçon d’avoir calomnie le Corps entier de la Magt- 
ff rature auprès de fon Souverain , & fur le premier de les de- 
voirs; que ce foupçon, quelque indigne qu’il foie de trouver 
créance dahs les efprits , ne peut dans la conjonâure préien- 
te , être dilfipé trop promptement , & d'une maniéré trop écla- 
tante ; que le premier objet dont la Cour doit s’occuper, e(t de 
confiner dans fon fein , par une déclaration folcmnellc de 
chacun de fes Membres , que li une pareille démarche a été 
faite auprès du Roi, ils font tous également incapables d’y 
avoir adhéré. 

M. le Premier Préfidcnt ayant pris les opinions , il a été 
arreté, que les Gens du Roi feraient avertis de venir pren- 
dre leur place en qualité de Membres de la Cour, pour dé- 
clarer leurs fentimens au fujet des imputations contenues au- 
dit Mémoire. Signé , des Galôis de la Tour. 

Les Gens du Roi mandés , font entrés , MM. le Blanc de 
Caftilion, de Ripert fit de Laurens dePeirolles, Avocats & 
Procureurs Généraux dudit Seigneur Roi , auxquels il a été 
donné connoifftncc du fujet de la préfente Affemblée , eniem- 
blc dudit Mémoire. 

M. le P. P. ayant pris les opinions , il a été arrêté , que le- 
dit Mémoire fera retenu au Greffe de la Cour ; que tous M M. 
qui fe trouvent préfens feront interpellés 'Vcla.er . : 

quelque part à ce Mémoire , s’ils y ont adhère , ou à tous au- 
tres contenans des imputations de même narure , & qui pour- 
raient avoir été préfentésau Roi ; déclarant, la Cour, que toure, 
réponfe ambiguë , ou le lilencc , feront pris pour un aveu for- 
mel d’adhéfion audit Mémoire ; & M. le Premier Préfidcnt 
a été prié de vouloir bien donner l’exemple, & de faire enluite 
ladite interpellation à chacun de Meiïieurs. 

Signé, des Galois de la Tour. 

M. le Premier Préfidcnt a dit : Meilleurs , je n’aurois jamais 
imaginé qu’on put nous accufer de manquer de fidélité & de 
foumifiion aux ordres du Roi. Vous donnez chaque jour des. 
exemples & des preuves du contraire. Vous apprenez au 
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peuple , combien fa perfonne & fon autorité vous font chères. 
Je ne puis que partager votre jufte fenfibilite fur les imputa- 
tions atroces & calomnieufes , qui portent généralement contre 
les Officiers de la Compagnie , & qui font répandues dans le 
Mémoire dont on vient de faire la lecture. J’ai tout lieu de pré- 
fumer qu’aucun Magiftrat n’a adhéré , £c n’a eu aucune part à de 
pareilles démarches , pour lefquclles il n’y a point de qualifica- 
tion. Il ne s’agit point ici d’une lettre écrite dans le mois de 
Juin dernier à M. le Chancelier par quelques Officiers de la 
Compagnie. Une grande partie de ces Officiers vous a déjà té- 
moigné fes fentimens à cet égard, & vous en avez paru fatisfaits. 
Il n’étoit queilion que de réclamer des points de difciplinc,& 
jamais d'attaquer la Compagnie & fes Arrêts. On ne pouvoir 
donc plus mettre en avant des réclamations particulières 
fur des objets qui doivent paroître perfonncls. On attaque 
ici le Corps entier. On l’accufe de manquer au plus effen- 
ticl de fes devoirs , & dont il fut toujours le plus jaloux. 
On veut perfuader , contre toute vraifemb|ance & contre 
toute vérité, que c’eft l’ouvrage de pluficurs. On reprélentc 
le Parlement comme divifé en deux branches , bien plus 
encore par les procédés que par les opinions. Je fens , Mef- 
fieurs , la néceilité d éclaircir un point li important. 11 n’eft 
perlonne de nous qui ne foit rempli d indignation , & qui 
ne doive s’emprelfer de manifefter publiquement fes véritables 
fentimens. Je regarde comme une prérogative de pouvoir le 
premier déclarer hautement , que je n’ai aucune part à ce Mé- 
moire; que je n’y ai point adhéré ; que je l’improuvc & le re- 
jette avec indignation , & tous autres de même nature qui pour- 
xoient avoir été préfentes, & qui contiendroient pareilles im- 
putations , en tout ou en partie. Je me flare de vous convain- 
cre encore mieux par mes démarches que par mes difeours, de 
mon zèle & de mon attachement pour la Compagnie, que rien 
ne fera jamais capable d'cbranler. Ces fentimens lent eifcmiel- 
lement unis au fervice du Roi , à ma fidélité , & à mon amour 
pour le Souverain. 

M. le Premier Préfident a incontinent interrogé en particu- 
lier tous Meilleurs , fur le contenu audit Alémoire, & leur a 



fait l’interpellation portée par le précédent Arrêté. Chacun c 
quels a dit , qu'il adhéroit à la déclaration faite par M. le F 
mier Préfident dans toute fa force & teneur ; & il a été ari 
unanimement que ladite déclaration feroit inferite fur le 1 
giftre. Signé, Desgalou de la Tour. 

Plufieurs de Meilleurs ont ajouté , qu’attendu que le 
dont il s’agit , intéreffe l’univerlalitédes membres de la Coi 
& pcrlonnellement chacun d’eux en leur honneur , il convi 
que ceux de Meilleurs qui ne le trouvent pas dans la prèle 
Âffemblce, quoique dûement convoqués , foient mis à pot 
de manifefter les mêmes fentimens. 

M. le P. Préiidcnt ayant pris les opinions , il a été ordor 
au Greffier de la Cour , de prendreun état des Officiers ablei 
& ledit état vérifié , il a été arrêté que copie collationnée du 
Mémoire & extrait du préfent K cgi fl re , feront incerta 
ment envoyés par ledit Greffier & portés par des Huiffiers 
la Cour à tous Meilleurs abiens, qui feront invités, lçavoir et 

3 ui fe trouvent dans la Ville ou à quatre lieues de diftanc 
e venir prendre leur place demain à dix heures de matin , d. 
rAffcmblée des Chambres , pour répondre à l’inftant , par 
ponfe précife & non ambiguë , renouveliant la Cour à I. 
égard la déclaration , que le iilencc ou réponfe ambiguë fert 
pris pour un aveu formel d’adhélion au contenu audit h 
moire , & en cas de légitime empêchement , feront tenus 
mettre fur le champ leur réponfe au bas dudit Extrait. 

Nota. Quatre ou cinq des Partifans du Préjîdent d'Eguill 
font venus le lendemain déclarer qu'ils n’avoient aucune part 
Mémoire , Gr l'abhorr oient. Les autres au nombre de ftx ou J 
n'avoient pas encore comparus le a j Ottobre. 
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